
Dr. Jean Leonetti : « Quand la science transformera l’humain. 
20 scénarios pour demain. » Plon, janvier 2010.

21ème scénario : 

« En France, on n’a pas de pétrole, mais on a des organes ! »

Ilona  est  cadre  Assurance  Qualité  à  l’Agence  de  la  biomédecine.  Elle  arrive  en  fin  de  parcours 
professionnel. Dans quelques années, la retraite, enfin ! Ilona – Sa mère avait choisi ce prénom à 
cause d’une chanson qu’elle avait entendue le jour de ses six ans : « Un monde parfait ». La petite 
chanteuse s’appelait Ilona.

Un monde parfait … On en est loin ! Aujourd’hui, Ilona a un sérieux coup de blues. Sa collègue la plus 
proche part  à  la retraite.  Le pot de départ a lieu ce soir,  à 18h30.  A elles deux, elles pouvaient 
maintenir un peu de l’esprit de cette éthique d’antan au sein de leur service d’Assurance Qualité. 
Mais n’allait-elle pas se retrouver isolée après le départ de la collègue ? Elle en avait assez de se 
battre, elle voulait partir. La retraite ! Comme elle enviait sa collègue ! Elle n’en pouvait plus. Cette 
impression de porter chaque jour un monde un peu plus lourd sur les épaules, chaque jour un peu 
plus seule …  Dorénavant elle n’aurait plus personne pour partager ses impressions, ou alors c’était à 
ses risques et périls : se retrouver encore plus isolée. Mais au bout du compte, qu’avait-elle encore à 
perdre ?  Certainement  pas  ses  illusions,  des  amis  encore  moins !  Dans  le  monde  du  travail 
d’aujourd’hui,  il  n’y  avait  plus  que  des  individus  isolés,  des  atomes  fantômes  appliquant  des 
procédures ou normes d’Assurance Qualité.  Que ce soit l’industrie ou les secteurs de l’économie 
produisant de la matière première : tout cela se rattachait au secteur du service depuis belle lurette. 
La  distinction entre  agriculture,  industrie  et  service  ne s’appliquait  plus  à  l’économie depuis  les 
années  2000.  A  chaque  secteur,  à  chaque  service  ses  normes  d’Assurance  Qualité.  Activité 
économique, politique, éthique : il ne s’agissait plus que d’encadrer des activités professionnelles en 
s’assurant qu’elles suivent bien les normes AQ. A quand l’AQ dans les associations de quartier ?

Ces amères pensées ne reflétaient en rien l’allure d’Ilona. Grande, mince, dynamique, le teint mat, 
une très belle femme qui avait su garder l’essentiel de sa beauté et de son charisme. Elle avait déjà 
séduit nombre d’hommes, mais c’était par exigence et non par coquetterie. Exigeante, Ilona l’était. 
Elle avait toujours voulu se donner un maximum de chances dans la vie. « Dans la vie, on a toujours 
le choix ». Ce petit bout de phrase avait été le fil conducteur de sa vie. « Et voilà que ça recommence. 
Cette fichue tendance à me parler au passé, et non pas au futur, comme je fais d’habitude ».

Ce n’était même plus de l’agacement, c’était de la colère contre elle-même. Bon sang, pourquoi cette 
colère tout à coup ? Ilona quitta son bureau, se dirigea vers la cafétéria du Pôle des Transplantations 
d’organes de l’Agence de la biomédecine. Un vendredi après-midi à 15h passées, pas grand monde : 
tous se dépêchent de boucler leurs dossiers avant le week-end. Et le pot de ce soir. Perdue dans ses 
pensées et dans cette immense cafétéria déserte, Ilona alluma distraitement une cigarette. Elle ne se 
rendit compte qu’au bout de quelques minutes qu’elle fumait, au regard courroucé que lui lança la 
serveuse de la cafétéria, de loin. Ilona lui rendit son regard. Ne crevait-elle pas plus de l’AQ que de la 
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cigarette ? « L’AQ tue l’innovation ! », lui avait lancé un médecin spécialiste du médicament, au cours 
d’un dîner l’autre soir.  Il  s’était  fait  virer du labo pharmaceutique où il  travaillait  comme expert 
consultant,  et  donnait  à  présent  des  cours  à  la  fac.  « La  nostalgie  du passé ?  Pleurer  sur  le  lait 
renversé ? Pas mon genre. Alors, que m’arrive-t-il aujourd’hui ? »

Ilona repensait à cette présentation qu’elle avait effectuée il y avait quelques semaines, alors que 
quelques nouveaux arrivants avaient rejoint son service, au Pôle des Transplantations d’organes. Ils 
étaient chargés d’innover. « Bonne chance ! », pensa-t-elle avec un petit rire. Cette présentation lui 
trottait dans la tête, ce n’était pas la première fois qu’elle y repensait. Pour être honnête, cela faisait 
un bon moment que cette présentation était au centre de ses « rêveries éveillées », comme celle 
qu’elle  vivait  en ce moment.  Ilona, peu spontanée, s’efforçant toujours de prendre du recul  par 
rapport  aux  événements,  était  un  peu  mal  à  l’aise  dans  un  tel  moment.  Comment  l’appeler 
d’ailleurs ? Une sorte de dialogue d’elle à elle ? La contemplation, ce n’était pas son truc. Elle avait 
toujours voulu agir. Alors, à quoi pouvait bien lui servir ce troisième œil qui la poussait toujours à … à 
quoi,  d’ailleurs ?  A  ruminer ?  Toujours  ce  besoin  de  perfection,  de  beauté ?  « Tu  parles ! ».  La 
fameuse présentation. En introduction, elle avait situé son service d’AQ dans le temps :

« Autrefois, l’AQ avait un nom plus poétique. L’AQ s’appelait l’éthique. Quelqu’un peut-il me dire ce 
qu’est l’éthique ? » Cette question avait fait mouche : une vague de rire avait secoué l’auditoire. 

Ilona  alluma  tout  aussi  distraitement  une  autre  cigarette.  A  nouveau  un  échange  de  regards 
courroucés au bout de quelques minutes.

Pour ce qui est de présenter la situation actuelle, cela n’avait pas été bien difficile : 

« En  France,  il  y  a  60.212  patients  en  attente  de  greffe.  Plus  que  jamais,  la  médecine  de 
remplacement est victime de son succès, face à une population vieillissante. L’espérance de vie à la 
naissance est de 86 ans. La greffe est de plus en plus destinée à réparer des maladies de la vieillesse 
comme  le  diabète  (risque  d’amputation  des  membres,  nécessité  de  greffer  une  nouvelle  veine 
saphène  à  la  jambe),  l’insuffisance  rénale.  Le  trafic  d’organes est  mondial.  Il  concerne les  deux 
organes les plus demandés : le rein et le foie.

La greffe du cœur se fait plus rare, c’est une tendance lourde depuis les années 2000, qui va en 
s’accentuant. Le cœur, organe ‘tête de gondole’ dans le grand supermarché de la promotion du don 
d’organes, n’est plus autant demandé. Les greffes cardiaques se font à partir de donneurs ayant fait 
un accident vasculaire cérébral et non plus à partir de jeunes accidentés de la route. Mesdames et 
Messieurs,  rendez-vous compte !  Il  y a pénurie de jeunes accidentés de la route !  Les jeunes ne 
peuvent plus se tuer en voiture, on roule plus lentement du fait des règlementations de la limite de 
vitesse, et aussi du fait du prix de l’essence ! Mais même avec les jeunes qui ne meurent plus sur la 
route, la population a pris un sacré coup de vieux ! »

A nouveau une vague de rire. 

« Les cœurs à greffer sont de moindre qualité par rapport à ceux d’un passé si lointain qu’on s’en 
souvient à peine. Qui se souvient de la greffe cardiaque dans les années 1990 ? Aujourd’hui, un cœur 
à greffer provient d’un fringuant quinqua décédé d’un accident vasculaire cérébral, ses artères et son 
cœur ne sont plus neufs. L’assistance circulatoire mécanique se développe, rendant peu à peu la 
greffe de cœur caduque. Cette assistance se présente sous la forme d’une pompe de la taille d’un 
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stylo,  qui  va  assister  une  partie  du  cœur  pendant  un  certain  temps.  L’autre  partie  du  cœur 
récupérera ensuite, ce qui a pour conséquence qu’il  n’y a pas besoin d’implanter ces pompes de 
manière définitive. L’assistance circulatoire dure quelques années au maximum, quelques mois au 
minimum. Néanmoins, le gouvernement a légiféré pour protéger la greffe cardiaque, espèce en voie 
de disparition. »

A nouveau une vague de rire.

Sous  la  pression  de  lobbyistes  qui  ne  voulaient  pas  perdre  leur  produit  « tête  de  gondole »,  le 
gouvernement  a  légiféré  pour  imposer  des  quotas :  il  faut  maintenir  une  activité  de  la  greffe 
cardiaque : un total de 210 greffes par an (moyenne nationale) est fixé par le législateur pour les cinq 
années à venir. Ces greffes du cœur doivent cibler un public jeune : il s’agit de jeunes patients en 
insuffisance cardiaque terminale : enfants, ados, jeunes adultes. 

Sous  la  pression  du  nombre  des  patients  en  liste  d’attente  de  greffe,  nous,  l’Agence  de  la 
biomédecine, avons déclaré que les acteurs de la santé ont l’obligation de prendre en charge les 
patients en attente de greffe. La médecine de remplacement doit devenir une médecine comme une 
autre :  60.212 patients  sont  en attente  de greffe.  L’appropriation  conditionnelle  du  corps  par  la  
société, un projet de loi présenté dans les années 2000, mais n’ayant pas recueilli les suffrages, a été 
remis au goût du jour et est désormais inscrite dans la loi. La société est à présent le propriétaire 
légal du corps humain. Jusqu’à assez récemment, il n’avait pas été légiféré sur la propriété du corps 
humain,  afin  d’éviter  son commerce.  Désormais,  afin  de  favoriser  l’activité  des  greffes,  le  corps 
appartient à la société, ou à l’Etat, qui peut récupérer les organes à la mort des individus si ceux-ci ne 
s’y sont pas opposés de leur vivant. »

Ilona alluma une troisième cigarette, cette fois-ci moins distraitement. Pour ne pas avoir d’ennuis 
avec le règlement, elle termina son deuxième café et sortit sur la terrasse. En pensée, elle reprit le fil 
de sa présentation. Mais pour quel public ?

« Le solde de la balance commerciale, qui est, comme nous le savons tous, la différence entre les 
valeurs des exportations et des importations de biens et de services, est très déficitaire en France. La 
France, pays de service, importe bien plus qu’elle n’exporte. Depuis plusieurs décennies, le solde de 
la  balance  commerciale  française  va  de  déficit  en  déficit.  Il  y  a  quelques  années,  le  commerce 
extérieur s’est complètement effondré. Alors, vous savez qu’en France, on n’a pas de pétrole, mais  
on a des organes. »

Quelques rires.

« Afin de réduire ce déficit de la balance commerciale française, le gouvernement a chargé l’Agence 
de la biomédecine de réaliser un système de mise en vente à l’international sur internet d’organes 
(essentiellement les reins, mais aussi des tissus) et de matériel biologique de reproduction (matériel 
génétique) comme les gamètes, les ovules, les embryons. Une fois passée sa phase de rodage, ce 
système de mise en vente fut géré par l’Etat, via une société publique, qui ne tarda pas à être cotée 
en bourse. Petit  à petit,  la France supplanta la Chine et l’Espagne pour la vente d’organes et de 
matériel génétique à l’international, se plaçant en tête du peloton des trois pays champions de la 
vente d’organes et de matériel génétique. Des ministres de la Santé et des experts de pays étrangers 
viennent visiter la France afin d’y étudier le modèle mis en place et de tenter de l’instaurer dans leur 
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pays. L’Agence de la biomédecine joue un rôle essentiel dans l’accueil et la formation de ces experts 
missionnés par leur pays.

Autre bonne nouvelle : le fameux déficit de la Sécu. Je dois à présent vous faire part d’un projet de loi 
qui  va  bientôt  être  présenté  par  l’Agence  au  gouvernement,  sur  la  demande  de  ce  dernier.  Je 
rappelle, pour mémoire, qu’il y a fort longtemps, en 2005, l’Agence de la biomédecine a été issue 
d’un décret parlementaire, ce qui fait de l’Agence un organisme gouvernemental, donc directement 
missionné  par  l’Etat  pour  encadrer  des  activités  comme  les  transplantations  d’organes  sur  le 
territoire français. Pour tenter de limiter le déficit de la Sécu, une seule solution : le don d’organes 
obligatoire,  dès  que  tout  citoyen  dépasse  un  certain  seuil  de  remboursement  des  soins  et 
hospitalisation par la Sécu. Ce seuil va être fixé par la loi. Tout usager de la santé le dépassant recevra 
une lettre recommandée de la Sécu lui indiquant qu’il doit signer le formulaire de don d’organes joint 
à ce courrier, donnant ainsi son accord pour faire don de ses organes et tissus à sa mort, s’il veut 
continuer à bénéficier d’une couverture sociale de santé. Dans l’attente de recevoir ce formulaire 
d’autorisation  de  prélèvement  d’organes  ‘post-mortem’  dument  complété  et  signé,  la  Sécurité 
Sociale suspendra les droits au remboursement des soins et hospitalisation.

En ce qui concerne le remboursement par la Sécu des soins et hospitalisation pour les mineurs : la 
fixation d’un seuil de remboursement par la Sécu va être votée. Ce montant maximal sera fixé par un 
décret  parlementaire.  Lorsque  les  remboursements  de  la  Sécu  pour  les  soins  d’un  mineur 
dépasseront le montant maximal qui a été fixé par la loi, les parents ou tuteurs légaux du mineur 
recevront une lettre recommandée de la Sécu, leur indiquant qu’ils doivent signer le formulaire de 
don d’organes joint à ce courrier : il s’agit d’autoriser le don ‘post mortem’ des organes dudit mineur, 
ou celui des organes de l’un des deux parents ou tuteur du mineur, au choix, afin que ledit mineur 
puisse  continuer  à  bénéficier  d’une  couverture  sociale  de  santé.  Dans  l’attente  de  recevoir  ce 
formulaire d’autorisation de prélèvement d’organes « post-mortem » dument complété et signé, la 
Sécurité Sociale suspendra les droits au remboursement des soins et hospitalisation dudit mineur. Y 
a-t-il des questions dans la salle ? »

Quelques rires discrets se firent entendre, puis ce fut le silence.
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